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Présentation de l'éditeur


 


1er février 1939 - 11 mars 1978


14 284 jours séparent ces deux dates. 14 284 jours pour écrire la légende de l’un des plus célèbres chanteurs populaires du xxe siècle : Claude François.


Pour la première fois, après plus de dix ans d’investigations, d’enquêtes et de recherches minutieuses, un ouvrage retrace jour après jour la vie de cet artiste unique, grâce à des documents inédits : la consultation des agendas de l’artiste et de ceux de son entourage. 


De sa naissance à Ismaïlia en Égypte à son arrivée en France, des plus hautes marches des hit-parades à sa fin tragique, ce livre est une véritable plongée dans la vie trépidante du chanteur. Il permet d’approcher au plus près les habitudes de Cloclo, afin de vivre son quotidien d’idole, de plateaux de télévision en séances d’enregistrement et en concerts, un parcours millimétré entre travail et vie privée. 


Jamais aucune biographie n’a décrit avec autant de détails l’intimité de cet artiste encore tellement présent dans le paysage musical français. Bien plus qu’une simple chronologie, ce livre retranscrit l’histoire authentique et définitive de l’une de nos plus grandes stars de la chanson. Un document exceptionnel.


Spécialiste de la chanson française, Fabien Lecœuvre travaille depuis plus de trente ans dans l’ombre des stars. Il est l’auteur d’une cinquantaine d’ouvrages sur la chanson, dont il connaît tous les secrets. Depuis dix ans, il est aux côtés de Patrick Sébastien dans l’émission Les Années Bonheur sur France 2.
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Claude François


14 284 jours









14 284 jours, pour vivre vite !




14 284 jours séparent ces deux dates, le 1er février 1939 et le 11 mars 1978, inscrivant dans la légende la vie de l'un de nos plus célèbres chanteurs populaires du XXe siècle : Claude François.


Pour la première fois, après plus de quatre années d'investigations, d'enquêtes et de recherches minutieuses, j'ai réussi à retracer jour après jour la vie de cet artiste unique.


 


De sa naissance à Ismaïlia en Égypte à son arrivée en France, de son ascension jusqu'aux plus hautes marches des podiums à sa fin tragique, c'est une véritable plongée dans le quotidien d'une existence trépidante que je vous propose dans cet ouvrage.


Grâce à des documents complets et inédits, la consultation des plannings de l'artiste et ceux de son entourage, les archives de la Compagnie du canal de Suez et les registres d'État civil, je vous entraîne au rythme d'une véritable course effrénée dans la vie d'un homme dont l'issue fatale sera aussi imprévisible qu'inévitable.


Cet ouvrage vous permettra d'approcher au plus près les habitudes de Cloclo. Dans un vertige absolu, à la lecture de ce livre, vous vivrez jour après jour sa vie de star, de plateaux de télévision en séances d'enregistrement et en concerts, un parcours millimétré fait de nombreux déplacements, d'une multitude d'activités, de si peu de vie privée et de beaucoup de travail, pour se terminer par un accident domestique qui a pris des allures de tragédie nationale. À la lumière du planning de l'artiste, on découvre un homme tout le temps dans l'action, en permanence dans le mouvement comme s'il cherchait à atténuer ou à dissimuler un mal-être et une peur de la solitude.


 


Aujourd'hui, de moins en moins de personnes ont vécu de l'intérieur l'histoire de Claude François comme je vous la raconte.


Jamais aucun livre n'a décrit avec autant de détails l'intimité de cet artiste encore tellement présent dans le paysage musical français. Bien plus qu'une simple chronologie, ce livre retranscrit l'histoire authentique et définitive de l'une de nos plus grandes légendes de la chanson. Grâce aux agendas et aux carnets de répétitions, je vous livre un récit précis et détaillé du parcours de Cloclo, tel qu'il s'est réellement déroulé. Le résultat est saisissant de vérité et donne la chronique la plus révélatrice et la plus personnelle jamais écrite sur Claude François. À travers notamment les dernières notes de service qu'il a laissées, on perçoit toute la frénésie de vie et la force d'action, d'un homme bien ancré dans les réalités du quotidien, incapable d'imaginer que tout pouvait s'arrêter aussi soudainement.


 


Son histoire fascine celles et ceux qui ont grandi au son de ses chansons. Elle sera aussi indispensable à tous ceux qui ont envie de découvrir le phénomène Cloclo. L'un des artistes les plus influents de sa génération dans le paysage musical français.





FABIEN LECŒUVRE














1939






Mercredi 1er février 1939 : 


À 6 h 05 est né avenue Lemasson, dans le quartier du chantier du canal, Ismaïlia, en Égypte, Claude Antoine Marie François. Ses parents s'étaient mariés à Ismaïlia le 15 avril 1932. Fils d'Aimé François, son père, né le 2 mars 1908 à Ismaïlia, sous-chef de la Gare du Réservoir de la Compagnie du canal de Suez et de Lucie Eugénie Françoise Mazzei, sa mère, née le 20 février 1910 à Ismaïlia, sans profession. Un acte de naissance dressé le 3 février 1939 à 15 heures sur la déclaration du père de l'enfant qui, lecture faite, a signé en présence de Paul Louis Albert, l'agent consulaire de France à Ismaïlia et officier de l'État civil.


Pour refaire un peu l'histoire familiale, tout commence avec deux Français expatriés à Port-Saïd en Égypte : Marie Callon, une jeune protestante originaire de la ville de Mars en Ardèche, et Nicolas François, né le 29 novembre 1835 à Saint-Maurice-sur-Moselle dans les Vosges.


Ces deux jeunes gens, les arrière-grands-parents de Claude François, se marient le 13 février 1872, en Égypte où ils se sont rencontrés.


Nicolas, fasciné par l'aventure du nouveau canal de Suez de Ferdinand de Lesseps, est parti en Égypte pour travailler dans cet eldorado. Ce fameux canal, reliant la Méditerranée à la mer Rouge, a été inauguré le 6 novembre 1869 par l'Impératrice Eugénie, l'épouse de Napoléon III. Pour l'occasion, Verdi composa un opéra, Aïda. Ferdinand de Lesseps obtint alors une concession de quatre-vingt-dix-neuf ans à dater de la mise en service du canal. Nicolas occupa alors un poste de télégraphiste pour la Compagnie du canal de Suez.


Marie et Nicolas auront deux enfants, Élisa qui voit le jour le 25 septembre 1875 et Adolphe le 12 août 1880. Le destin d'Adolphe, le grand-père paternel de Claude François sera tragique. Rejeté et déshérité par ses parents parce qu'il s'est marié, contre leur avis, à une Italienne, Vincente Di Tondo, il disparaîtra durant la Première Guerre mondiale, sur le champ de bataille, le 25 septembre 1915, à Tahure, dans la Marne.


Avant sa disparition à l'âge de trente-cinq ans, Adolphe a trois enfants : André, Armand et Aimé, le père de Claude François. Aimé, né le 2 mars 1908 à Ismaïlia, n'a que sept ans et demi quand son père disparaît. Comme ce dernier, il épousera une Italienne, Lucia Mazzei, avec laquelle il aura deux enfants : Marie-Josée, surnommée Josette, née le 28 août 1935, et Claude, né le 1er février 1939.


Les deux oncles de Claude François, les frères de son père, retourneront vivre en France. André s'installera à Nice avec sa femme Françoise Pintori. Armand, le deuxième oncle de Cloclo, vivra dans la région lyonnaise.


Le contrat de Ferdinand de Lesseps ne sera pas respecté, puisque les autorités égyptiennes mettront fin à son ouvrage en 1956 et briseront même sa statue. Commencera alors l'aventure de Claude François.







4 novembre 1939 : 


Naissance de la seule femme que Claude François épousera, Janet Woollacott. Deux mois après le début de la Seconde Guerre mondiale, Janet Woollacott voit le jour à Nottingham, à quelque cent cinquante kilomètres de Londres, d'un père, Léonard, artiste dans l'âme et imprimeur par nécessité, et d'une mère, Clarisse, pleine d'entrain et de générosité. Pendant les quatre premières années de son existence, Janette connaît à peine son père. Soldat, il n'est pour elle qu'un étranger. Il apparaît quelquefois, lors de ses permissions militaires. La guerre terminée, Léonard Woollacott peut enfin s'occuper de sa famille. Il lui faut de longs mois pour établir une véritable relation avec sa fille cadette Janet. De ces années, Janet conservera un profond besoin de confiance et de sécurité. À six ans, sa grand-mère lui offre ses premières leçons de danse. Janet, surdouée, obtient rapidement une bourse pour s'inscrire dans les meilleures écoles de danse. À treize ans, elle participe à de nombreux concours qu'elle remporte. À seize ans, elle s'installe à Londres. Ses photos plaisent, les agences se disputent son contrat. Janet se retrouve alors dans plusieurs comédies musicales, participe à des émissions de télévision et joue dans des films publicitaires.















1944






Jeudi 14 décembre 1944 : 


Lors d'une grande kermesse annuelle organisée par le Cercle de la Compagnie du canal de Suez, en présence du général de Gaulle, le jeune Claude François, alors âgé de presque six ans, joue du violon. Inscrit à des cours de violon depuis huit mois, il joue déjà tous les airs qu'il fredonne. Ce jour-là, et à l'issue de la représentation, Charles de Gaulle le félicite et l'encourage à continuer dans cette voie, le comparant au virtuose italien du XVIIIe siècle, Niccolo Paganini. Ses parents sont fiers.















1946






Vendredi 1er février 1946 : 


Le jour de ses sept ans, Claude François peut désormais faire partie des Scouts de France. Reconnu d'utilité publique, ce mouvement est lié à une éducation catholique traditionnelle. Le jeune Claude est fier d'intégrer l'équipe des louveteaux et de porter l'uniforme. Cette vie en collectivité lui permet de développer sa personnalité et d'améliorer sa sociabilité dans un projet éducatif. Le louveteau qu'il est entre sept et quatorze ans apprécie particulièrement les valeurs de solidarité, de camaraderie et de citoyenneté qui sont fortement mises en valeur dans ce nouveau mode de vie institutionnel et religieux.















1947






Printemps 1947 : 


Après un rendez-vous chez sa couturière habituelle, Mme François, accompagnée de sa fille Marie-José, se rend chez une voyante dans le centre-ville d'Ismaïlia. Cette vieille femme italienne lui prédit alors, cet après-midi-là, plusieurs accidents pour son fils Claude, tous à la tête, mais sans gravité. Le nom de son fils Claude sera inscrit aussi en grandes lettres. Intimidée, Marie-José écoute silencieusement. Mais Lucia s'interroge et plaisante à haute voix : sera-t-il président de la République ? La voyante se répète et annonce qu'il y aura toujours un danger pour son fils, le voyant dans une barque et entouré d'eau ! Marie-José n'oubliera jamais ce rendez-vous, ces prédictions et, inconsciemment, protégera toujours affectueusement son frère.















1948






Jeudi 13 mai 1948 : 


Élève à l'école des frères bretons de Ploërmel, à Ismaïlia, le jeune Claude effectue sa première communion. C'est la première fois que le baptisé reçoit le corps et le sang du Christ au cours de la célébration de l'eucharistie en l'église d'Ismaïlia.







Dimanche 16 mai 1948 : 


En ce dimanche de Pentecôte, durant la célébration religieuse, le jeune Claude effectue sa confirmation. Ce jour-là, et selon sa profession de foi, le communiant s'approprie les promesses de son baptême. À l'issue de la cérémonie, un portrait du jeune garçon est réalisé en studio chez le plus grand photographe d'Ismaïlia. Tenant un missel et un chapelet offert par ses parents, il est vêtu d'un pantalon noir, d'une chemise blanche, d'un spencer blanc et porte une paire de gants blancs.















1954






Lundi 4 octobre 1954 : 


C'est la rentrée des classes. Son père ayant été muté à Port Tewfik près de Suez, au sud d'Ismaïlia, Claude François devient élève au Lycée français du Caire. Comme cette ville est à environ deux cents kilomètres de Port Tewfick, ses parents lui ont loué une petite chambre dans un foyer du centre-ville du Caire. Les fenêtres de sa chambre donnent sur la Maison de la Radio du Caire. Et, très vite, ce bâtiment devient l'annexe de la chambre de Claude. Toutes les fins d'après-midi, il les passe dans les studios de Radio Le Caire pour perfectionner ses connaissances musicales et apprendre par cœur les succès de Frank Sinatra, de Nat King Cole ou de Sammy Davis Jr.







Vendredi 17 décembre 1954 : 


Un dîner de Noël est organisé avec tous les membres du Lycée français du Caire. Vêtu d'un costume sombre, d'une chemise blanche et d'une cravate, le jeune Claude François participe à cette soirée. Il rentrera le lendemain après-midi à Port Tewfik rejoindre sa famille pour les vacances de Noël.















1955






Samedi 19 mars 1955 : 


Au Lycée français du Caire, Claude pratique tous les sports de plein air et en particulier l'athlétisme. Il devient très vite espoir régional de course à pied. Puis, il est sélectionné pour la finale interscolaire du mois de mars. Son entraîneur le prend alors en main et lui apprend à respirer, à se détendre, à récupérer un maximum d'énergie dans un minimum de temps. Claude remporte le championnat avec une course de fond de 1 000 mètres. Le colonel Nasser en personne le félicite et lui remet une médaille qui célèbre sa victoire.















1956






Dimanche 15 avril 1956 : 


Josette François se fiance avec Pierre Revillard, un jeune officier de la Marine marchande. Tous deux s'étaient rencontrés quelques mois plus tôt, durant l'escale de son bateau, le Jeanne d'Arc, au canal de Suez. Toute la famille François célèbre ce beau jour. Pendant le dîner, Claude est assis à côté du frère de son père, il se confie alors longuement à son oncle Armand qu'il adore.







Lundi 2 juillet 1956 : 


Claude François est recalé à sa première partie de baccalauréat. À la lecture des résultats, il est désespéré. Il n'ose pas rentrer au domicile familial et se réfugie dans une église. Retrouvé par sa mère et sa sœur après plusieurs heures, Claude est convoqué dans le bureau de son père. Pour Aimé François, cet échec est inadmissible et impardonnable. Son fils a échoué à cause de l'italien. Claude promet à son père, ce jour-là, de réviser pendant les vacances et d'obtenir son examen aux épreuves de rattrapage en septembre.







Samedi 14 juillet 1956 : 


La famille François célèbre la Fête nationale au bal du 14 Juillet organisé par la Compagnie du canal de Suez en présence du gouverneur. Toute la haute société égyptienne se retrouve alors dans ce bal traditionnel où se tient un concours de déguisements. Sa sœur Josette obtient d'ailleurs, ce soir-là, un deuxième prix avec son costume de pêcheur napolitain.







Jeudi 19 juillet 1956 : 


Lucia, Josette et Claude effectuent des courses dans le quartier arabe de la ville. Surgit alors, devant eux, un jeune garçon haineux qui leur fait un geste avec sa main signifiant un égorgement en s'exclamant : « Hier les Anglais, demain les Français ! » Claude est très impressionné par le comportement de ce jeune Égyptien. Comme ses cheveux sont blonds, Claude adopte désormais la prudence, il ne veut pas être confondu avec les Anglais chassés quatre ans plus tôt d'Égypte. Une période trouble durant laquelle les Arabes continuent d'assassiner tout sujet britannique, homme, femme ou enfant sur leur passage.







Samedi 4 août 1956 : 


Josette François épouse Pierre Revillard. Toute la famille François assiste à la cérémonie. Pourtant, ce jour-là, Aimé François est déçu que sa fille se marie si tôt et qu'elle arrête ses études. Il envisageait pour elle un avenir de brillante avocate.







Mercredi 15 août 1956 : 


En tenue de soirée, la famille François assiste au traditionnel Bal du gouverneur organisé pour les gens de la Compagnie du canal de Suez, restés en Égypte tout l'été ou n'ayant pas de congés. Tout le monde s'amuse, inconscient des événements politiques qui se préparent. Au cours de cette soirée, un employé de la Compagnie entre brusquement et s'exclame : « Les bureaux sont investis par la police et l'armée égyptienne est désormais commandée par Nasser. Il faut tous rentrer en France ! » Le visage décomposé, le gouverneur prend alors la parole et encourage tous les Français à quitter l'Égypte au plus vite. Il affirme : « Sauvez-vous, et si tout se calme d'ici trois mois, vous revenez ! » La famille François est consternée. Un ultimatum de quarante-huit heures est proclamé le soir même.







Vendredi 17 août 1956 : 


La famille François embarque sur un énorme bateau suédois qui navigue à proximité de Port Tewfik. Avant de monter à bord, les occupants sont fouillés minutieusement. Pour les Égyptiens, les Français ne doivent emporter aucun objet de valeur, aucun bijou dans les valises. La consigne est formelle, sous peine d'emprisonnement et sans autre forme de procès. Le jeune Claude François est traumatisé à l'idée de tout laisser derrière lui, ses disques, ses livres, ses photos, jusqu'à sa médaille de baptême. Au moment de monter à bord, Mme François se voit même confisquer son alliance et sa bague de fiançailles. La famille François embarque ainsi à bord d'un petit canot à moteur qui fait la navette entre le port et la rade où mouille le navire. Sur le pont du bateau et serrés les uns contre les autres, la famille François est pétrifiée, les yeux rivés une dernière fois sur la terre d'Égypte.







Lundi 20 août 1956 : 


Après trois jours pénibles de traversée, le navire arrive au Havre. La famille François débarque, mais n'a pas de but précis, ni de famille en France et ni d'amis. Ils rejoignent alors Paris pour se rendre au siège de la Compagnie du canal de Suez, situé rue d'Astorg. Chaque jour, et pendant plusieurs semaines, Aimé François et son fils restent dans un bar-restaurant de la rue d'Astorg. Ils attendent des nouvelles de la situation politique en Égypte et surtout des indemnités financières de la Compagnie du canal pour assurer leur survie en France.







Lundi 3 septembre 1956 : 


La famille François apprend par la Compagnie du canal de Suez que la Principauté de Monaco souhaite accueillir quelques familles françaises réfugiées d'Égypte. Afin de retrouver le soleil et rejoindre les bords de la Méditerranée, Aimé François se propose immédiatement de rejoindre Monte-Carlo. La famille François embarque alors dans un train direction le sud de la France. Chaque jour, et dans l'espoir d'un retour possible en Égypte, Aimé François écoute la radio et lit les journaux. Installée provisoirement dans un hôtel à Monte-Carlo, la famille François attend la fin de la construction d'un immeuble dans lequel ils pourront définitivement s'installer.







Mardi 18 septembre 1956 : 


Claude François entre en classe de terminale au lycée de Monaco. Selon sa promesse faite à son père, il repasse sa première partie de baccalauréat avec succès. Très vite, il monte un petit orchestre avec quelques camarades de son lycée. Avec son argent de poche, il s'achète d'occasion une première batterie et répète le jeudi après-midi. Grâce au commandant Cousteau qu'Aimé François avait souvent rencontré en mer Rouge, Lucia et Josette sont alors engagées comme vendeuses dans une boutique de souvenirs du Musée océanographique.







Lundi 24 septembre 1956 : 


Claude François reçoit de la Mission laïque française un certificat de ses études en Égypte. Ainsi, le proviseur du Lycée français du Caire certifie que l'élève Claude François a bien suivi les cours de la Section française dans son établissement d'octobre 1954 à juin 1956 et que, pendant cette période, sa conduite et son travail ont été satisfaisants.







Jeudi 27 septembre 1956 : 


Gardant l'espoir de retrouver son emploi en Égypte, Aimé François apprend ce jour-là, par la radio, qu'un ordre, parti de l'Élysée et de l'Organisation des Nations unies, ordonne la fin des affrontements militaires et le repli des troupes françaises. Aucune explication logique à ce retrait stratégique. Pour Aimé François qui n'admet pas cette décision, la France a peur de ce début de conflit et craint une troisième guerre mondiale. Malgré les accords franco-anglo-égyptiens signés entre Ferdinand de Lesseps et le vice-roi d'Égypte en 1867, le gouvernement français préfère alors abandonner et laisser le canal de Suez aux Égyptiens. À partir de ce jour, Aimé François ne croit plus en son pays, en sa famille et en son destin. Son comportement change. Il permet alors à sa fille Josette et à son fils Claude de le tutoyer.







Samedi 29 septembre 1956 : 


L'ambiance familiale est lourde et pesante. Désormais, il faut continuer à vivre loin de l'Égypte et avec les nouvelles manières de l'Occident. Il faut exercer les travaux ménagers et établir un budget mensuel pour les dépenses. Ainsi, toutes les semaines, Lucia, Josette et Claude se rendent sur le marché de Beausoleil pour acheter le poisson, la viande et les légumes. Claude, qui adore donner des surnoms aux gens, rebaptise affectueusement, cette matinée-là, sa mère. En effet, émerveillé devant les énormes artichauts bretons de l'étalage du marchand de légumes, Claude en saisit un et l'approcha du visage de sa mère en riant. Il s'exclama alors : « Regarde Maman, archouffe, il te ressemble ! » Lucia, Josette et Claude ont tellement ri ce matin-là, que le surnom de Chouffa est resté. De retour à la maison, Aimé François est furieux de cette traduction arabe utilisée par Claude pour surnommer sa mère.







Vendredi 12 octobre 1956 : 


La famille François reçoit une proposition de retour en Égypte. L'offre vient du Caire. En effet l'Égypte souhaite réorganiser très vite le trafic maritime du canal de Suez et propose de réengager le personnel de l'ancienne Compagnie française du canal. Les conditions sont précises : restitution des biens et de leur villa avec la garantie d'un emploi, mais en contrepartie il faut opter définitivement pour la nationalité égyptienne et la religion musulmane. Aimé François est un homme honnête, il en parle le soir même avec sa famille. Un débat s'ouvre alors sur cette proposition tentante. Comme Lucia et Aimé François, Claude et Josette pensent qu'il faut refuser cette offre. Pour la famille, il est hors de question d'abandonner la nationalité française, de travailler sous de telles conditions et de vivre auprès de tels hommes haineux qui ont fait subir aux Anglais et aux Français restés sur place les pires sévices et tortures.







Samedi 10 novembre 1956 : 


La Compagnie du canal commence à se réorganiser et Aimé François reçoit une nouvelle offre de travail. Un poste pour diriger le trafic maritime en Australie. Tous les membres de la famille François en discutent le soir même. Mais comme Lucia, Aimé, Josette et Claude viennent d'obtenir la nationalité monégasque, tous refusent en bloc cette nouvelle proposition de départ pour l'Australie.















1957






Jeudi 3 janvier 1957 : 


Après avoir touché la totalité de leurs indemnités de rapatriement, Aimé et Lucia François achètent un appartement situé place des Moulins, à Monte-Carlo. Après avoir fait l'acquisition à la hâte de trois matelas, sans aucun meuble ni sans objets particuliers, la famille François emménage ainsi en fin de matinée.







Lundi 8 juillet 1957 : 


Toujours de bonne humeur pour égayer l'ambiance sinistre qui règne dans l'appartement, Claude François décide de parler à son père. Il lui annonce qu'il a échoué au baccalauréat, qu'il souhaite ne pas repasser en rattrapage sa deuxième partie de bac en septembre et qu'il abandonne ses études.







Lundi 15 juillet 1957 : 


Comme il ne veut pas voir son fils traîner à ne rien faire, Aimé François lui trouve un emploi temporaire dans une banque.







Mercredi 17 juillet 1957 : 


En fin de journée, Claude refuse de retourner travailler dans cette agence bancaire. Il a une explication orageuse avec son père. Claude veut bien travailler péniblement, mais à condition d'aimer ce qu'il fait. Il annonce ainsi à son père qu'il souhaite se consacrer à la musique. Aimé François refuse cette orientation. Claude insiste pour convaincre son père. Mais Aimé répète : la musique ne nourrit pas son homme ! Hélas, après trois heures de discussion ce soir-là, ni le père, ni le fils ne cèdent.







Vendredi 19 juillet 1957 : 


Claude François s'inscrit alors au Conservatoire de musique de Monaco, en classe rythmique. À force de ténacité et de talent, il remporte tous les prix trimestriels. En une année, il apprend ce que les autres élèves étudient en trois ans. Mais, malgré ces premiers encouragements professionnels, ses relations avec son père ne s'améliorent pas. La santé d'Aimé François s'aggrave. Il souffre de l'estomac. Son médecin lui décèle un ulcère.


Parallèlement à ses études au Conservatoire, Claude se fait engager comme serveur le week-end dans un bar de Beausoleil, comme livreur dans une épicerie en fin de journée, comme veilleur de nuit pendant les périodes de vacances et même comme standardiste dans une compagnie d'assurances.















1958






Lundi 23 juin 1958 : 


C'est dans l'orchestre du Club de Radio Monte-Carlo que Claude François est engagé comme batteur pour la saison d'été. Un premier engagement comme musicien au tarif de 500 francs par soir. La direction musicale de l'orchestre est assurée par Michel Hausser. Pour la première fois, on le paye pour faire ce qu'il aime par-dessus tout, la musique. Avec ce contrat, Claude rencontre le chef d'orchestre Aimé Barelli avec qui il aime parler du jazz. Au fil des jours, Claude pense se réconcilier avec son père. Il souhaite que son père lui pardonne et croie en sa réussite future. Hélas, Aimé François ne changera pas d'avis.


Un jour, durant l'été, M. et Mme François, entourés d'amis, assistent à une soirée animée par l'orchestre du Club de Radio Monte-Carlo. Ce soir-là, Aimé François feint de ne pas voir son fils parmi les musiciens. Alors Aimé Barelli s'approche de la table d'Aimé François et lui lance : « Monsieur François, nous partageons deux choses, le même prénom et votre fils qui a la même passion que moi, la musique. Alors, permettez-moi de vous offrir le prochain air ! » Pâle de confusion, Aimé François reste muet. Il n'a pas apprécié cette leçon en public surtout à propos de son fils.







Mardi 2 septembre 1958 : 


Après deux mois d'apprentissage, Claude François se voit délivrer son permis de conduire.







Lundi 8 septembre 1958 : 


Le contrat terminé avec l'orchestre du Club de Radio Monte-Carlo, Claude François est engagé par Marcel Bianchi comme percussionniste dans l'orchestre de l'Hôtel provençal de Juan-les-Pins. Claude commence à prendre le micro pour chanter et animer des soirées. Sans expérience, il prend des cours de chant pour apprendre à placer sa voix, commence à faire des vocalises pendant des heures et s'inscrit dans un cours de yoga pour travailler sa respiration. Durant ses rares moments de repos, il passe son après-midi dans un magasin de disques à Monaco. Claude effectue une sorte de sondage, il étudie minutieusement le goût des gens selon leur âge et leur classe sociale. Ainsi, selon les saisons et les succès du moment, il varie son répertoire. Rapidement, Claude François devient très populaire. Progressivement, il abandonne le répertoire du jazz pour interpréter les grandes chansons de Michel Constantin, de Charles Aznavour, de Frank Sinatra, de Gilbert Bécaud ou de Ray Charles que réclame le public de l'Hôtel provençal.







Samedi 20 décembre 1958 : 


Après une audition en présence du chef d'orchestre Louis Frosio, le jeune Claude François est engagé comme musicien par le Sporting Club de Monaco. La Principauté de Monaco délivre ainsi au jeune salarié de l'International Sporting Club, Claude François, domicilié dans la résidence Le Continental à Monte-Carlo, un premier permis de travail sous le numéro 6392/59 6 000. Un emploi pour une durée hebdomadaire de travail de 42 heures et un salaire mensuel de 112 000 francs (anciens francs).


Louis Frosio se prend d'amitié pour le jeune Claude. Il le considère comme son fils et le conseille. Frosio encourage alors Claude à former un quatuor vocal avec des musiciens de l'orchestre. Tous les musiciens portent une veste bordeaux, chemise blanche, nœud papillon et chaussures noires. Claude travaille comme un forcené, il répète sans cesse de nouvelles chansons. Avec ses premiers cachets, Claude François s'achète une somptueuse voiture américaine décapotable.















1959






Samedi 28 mars 1959 : 


Claude François reçoit sa première carte d'immatriculation et d'affiliation de la Caisse primaire de Sécurité sociale. Domicilié place des Moulins à Monte-Carlo, son numéro est : 1 39 02 99 301 032.







Lundi 29 juin 1959 : 


Avec l'accord de Louis Frosio, Claude François passe la saison à Saint-Tropez, dans une boîte de nuit très à la mode, Le Papagayo. Un endroit fréquenté par toutes les célébrités du moment. Claude rencontre ainsi Brigitte Bardot et le séduisant Sacha Distel. Une complicité artistique s'établit aussitôt entre Claude et Sacha. Claude est plein d'admiration pour cette grande vedette de la chanson et ce grand musicien de jazz qu'est Sacha Distel. C'est la première fois qu'il est confronté à la notoriété d'un artiste aussi admiré et sollicité par une foule de jeunes filles en quête d'autographes. Durant cet été 1959, le jeune Claude François observe toute cette situation et apprend son futur métier d'idole.







Vendredi 7 août 1959 : 


Avant de rejoindre l'orchestre de Louis Frosio, en deuxième partie de soirée, dans les coulisses du Sporting Club de Monte-Carlo, Claude François assiste au concert d'Ella Fitzgerald et de Tony Martin. Un instant délicieux pour ce jeune percussionniste passionné de jazz. Il ne manquera rien de ce prestigieux gala au profit de la Croix-Rouge présenté par Peter Ustinov.







Mardi 10 novembre 1959 : 


Avec sa jolie frimousse et ses longues jambes faites pour la danse, Janet Woollacott décroche un contrat de trois mois avec la prestigieuse Société des Bains de Mer à Monte-Carlo. Elle arrive alors de son Angleterre natale pour faire partie de la troupe des danseurs d'un ballet dirigé par son chorégraphe anglais Bernard Hall, et assurer la saison d'hiver au Casino de Monte-Carlo. Après deux semaines de travail, une répétition générale en costume est alors organisée avec les musiciens de l'orchestre d'Aimé Barelli et avec les musiciens d'un autre orchestre dirigé par Louis Frosio qui se produit tard dans la soirée jusqu'au petit matin pour faire danser la riche clientèle. Pour éblouir le public, Janet danse dans un costume de tulle, d'organdi, de broderies et de perles, dessiné par André Levasseur. Les costumes, les masques et les accessoires sont souvent difficiles à porter, à cause de leur volume. Et, durant cette fameuse répétition générale, Janet porte un costume à couper le souffle, qui représente le signe zodiacal des Gémeaux, mais qui n'est pas aisé à manier avec son masque à deux têtes. Traversant un studio de danse pour arriver au pied d'un escalier menant à la scène, Janet rate la première marche de l'étroit escalier, perd l'équilibre et tombe en arrière dans les bras d'un jeune musicien, vêtu d'une veste de smoking gris clair, d'un pantalon noir et d'une chemise blanche… Claude François !


Dès le premier regard, Claude est séduit par cette magnifique danseuse calme, discrète et à la silhouette sculpturale. Il admire son visage pur, son sourire mystérieux, ses yeux clairs comme des émeraudes et son corps gracieux. Mais, très vite, Janet rejoint la scène. Quelques jours plus tard, ils se retrouvent au bowling, commencent à parler, se trouvent des points communs et rient beaucoup de cette chute. Ils ont le même âge et régulièrement sortent ensemble. Sur la plage de Monte-Carlo, Cloclo, sa sœur Josette, Janet et tous les danseurs et musiciens du très sélect Sporting Club de Monte-Carlo forment une bande d'amis toujours prête à faire les quatre cents coups. Ainsi, ils passent des heures à se raconter leurs vies, à refaire le monde et à établir des projets d'avenir.


Très vite, dans sa belle Oldsmobile bleue, Claude François emmène Janet au cinéma à Beausoleil. Pour la première fois, ils flirtent comme des adolescents sur la banquette arrière de la voiture américaine.







Dimanche 20 décembre 1959 : 


Quelques semaines après leur rencontre dans les coulisses du Sporting Club de Monte-Carlo, Janet Woollacott et Claude François partent en balade. Claude stationne son Oldsmobile sur la corniche et ensemble ils admirent la rade de Villefranche. Ce soir-là, sur la banquette arrière de l'énorme voiture américaine décapotée, tout en écoutant à la radio Dean Martin, Perry Como et Frank Sinatra, les amoureux firent l'amour pour la première fois.















1960






Dimanche 1er mai 1960 : 


Claude, sa sœur Josette et les danseurs du ballet décident de faire une virée en voiture à Juan-les-Pins. Suivant un guide de la Côte d'Azur, la bande d'amis admire les somptueuses villas et leurs terrasses suspendues au-dessus de la mer. Claude François se gare alors devant la plage de Juan-les-Pins. Attirés par l'eau et le sable, certains du groupe se ruent vers la plage et étalent leurs serviettes de bain. Mais comme l'eau est encore trop froide au goût de Claude et de Janet et afin d'échapper à la turbulence des copains, ils décident de louer un pédalo et de partir seuls au large. Ils échangent alors un long baiser. Claude regarde sa montre et constate que le quart d'heure de location est dépassé. À la force des mollets, les deux amoureux regagnent en hâte la plage. Après avoir rendu le pédalo et avant de rejoindre le groupe, Claude et Janet décident de se rendre dans un camp de gitans installé au bout de la plage. Ce jour-là, Claude achète plusieurs brins de muguet. Mais, au moment de payer, la gitane, vêtue d'une longue jupe mauve, refuse l'argent et attrape la main de Claude. Elle l'examine. Nerveusement, elle commence alors à lui prédire que sa vie sera d'une richesse exceptionnelle, quoique brève ! Elle lui annonce qu'il deviendra extrêmement célèbre. Elle voit en lui l'une des plus grandes stars de France, une idole des foules !


Claude ne peut réprimer sa joie car ces prédictions de gloire le confortent, le rassurent dans ses propres certitudes.







Dimanche 5 juin 1960 : 


Lors d'un après-midi de congé, Claude et Janet partent pour Nice. Après plusieurs heures de plage et du lèche-vitrines, ils s'aperçoivent de l'heure qui tourne et d'un possible retard pour le gala du soir. Cloclo emprunte alors la route de la grande corniche. Malgré tout, il s'arrête souvent pour faire admirer le paysage à Janet. Il se gare en hâte devant le Sporting Club de Monte-Carlo et accompagne sa fiancée en coulisses. Seulement, le spectacle a été avancé d'une heure et le chorégraphe Bernard Hall est fou de rage d'impatience. Aux yeux de la Société des Bains de Mer, Claude et Janet ont commis une faute grave car le règlement interdit tout rapport entre musiciens et danseurs. La Société veut bien fermer les yeux sur de furtives relations extra-conjugales, mais un couple non marié qui s'affiche est en infraction. Claude et Janet faillirent perdre leur emploi. Après un entretien dans le bureau du directeur, le couple décida, cette nuit-là, de se marier prochainement.







Dimanche 7 août 1960 : 


À l'occasion du prestigieux gala annuel de la Croix-Rouge, le grand chanteur américain Nat King Cole se produit sur la scène du Sporting Club de Monte-Carlo. Claude François est au septième ciel. Il va enfin pouvoir assister au concert de celui qu'il écoute en boucle sur disque. Il assiste, en fin d'après-midi, aux répétitions du show qui sera présenté par Henry Astric, le directeur artistique de la Société des Bains de Mer et par le comédien Francis Blanche. Le soir du spectacle, en coulisses, Claude François prend son courage à deux mains, se dirige vers la star et lui demande l'autorisation de le prendre en photo avec sa fiancée. Avec beaucoup de courtoisie, Nat King Cole, surpris de cette politesse, accepte bien volontiers de poser avec Janet. Fébrile avec son appareil photo dans les mains, Claude s'applique ainsi à immortaliser l'instant.







Lundi 5 septembre 1960 : 


Après avoir économisé assez d'argent, Claude s'achète un poste de radio avec une antenne très puissante. À ses moments perdus, il reste collé à l'appareil et note les noms des chanteurs anglo-saxons et les titres des chansons. Aidé de Janet, qui traduit les commentaires des speakers, il se construit une identité charismatique et musicale.







Samedi 5 novembre 1960 : 


Claude François épouse Janet Edith Woollacott à la mairie de la Principauté de Monaco. Pour l'occasion, tous les membres de la famille François sont présents. Hélas, les parents de la mariée, Clarisse et Léonard, sont restés au Royaume-Uni pour assister et accompagner les derniers instants de vie de la grand-mère de Janet. La cérémonie officielle a lieu à onze heures à la mairie de Monaco. Les témoins sont Rolland Chakour, un ami de la famille François en Égypte, et Renaud Schulze, un musicien qui joue dans l'orchestre de Frosio. Les amoureux arrivent en retard à la mairie car, à dix heures trente, sur le boulevard des Moulins, Claude s'aperçoit que sa voiture est sale. Il souhaite faire laver son Olsdmobile avant la cérémonie. Janet proteste. Au garage, Janet est en larmes. Elle attend dans la voiture en regardant la mousse couler sur les vitres. Après ce qui lui paraît être d'interminables minutes, Claude reprend le volant et démarre brusquement. Les pneus crient dans les virages, des passants s'écartent de justesse et un agent siffle en vain… Sur les marches de la mairie, tout le monde est de bonne humeur, Aimé affiche un large sourire, Chouffa et Josette sont radieuses et les invités heureux de voir Claude et Janet.


Après la signature des registres, les jeunes mariés, la bague au doigt, main dans la main, dévalent les escaliers de la mairie, saluent les invités et regagnent leur voiture américaine. Malgré de faibles moyens, Claude a organisé une très belle réception dans un restaurant d'Èze-Village, Le Coq Hardi, situé sur la moyenne corniche entre Nice et Monte-Carlo. Le menu est festif, la pièce montée délicieuse, les vins et champagnes raffinés. Mais au moment où arrive l'addition. Claude sait qu'il ne peut pas payer. Le miracle se produit alors : l'un des témoins remet à Claude François un chèque de la part des musiciens de l'orchestre de Louis Frosio. Il peut ainsi régler l'addition !


Pour Janet qui est très amoureuse, ce mariage est d'une extrême importance. Mais pour elle, c'est aussi renoncer à tout espoir de carrière en Angleterre.







1er décembre 1960 : 


Claude et Janet emménagent dans un petit appartement à proximité de l'appartement de la famille François. Le loyer de ce studio est raisonnable et l'endroit un peu plus spacieux que leur chambre de bonne du boulevard des Moulins. Claude exige que ce studio meublé soit entretenu avec soin. Il inspecte tout, demande à sa jeune femme de tout ranger, de tout nettoyer. Mais le couple se dispute beaucoup et cela dérange le voisinage. Aussi, un mois plus tard, le propriétaire des lieux demande aux jeunes mariés de quitter le studio. Claude est fou de rage, il accuse Janet, déverse sur elle une avalanche d'injures. Janet hurle, pleure et s'agrippe à son époux qui la blesse malencontreusement dans le dos avec sa clé de voiture.















1961






Mardi 17 janvier 1961 : 


Sur la recommandation d'un ami musicien, Claude François accompagne sa jeune épouse à un rendez-vous avec M. Chapiron, le responsable d'un petit studio photo à Monte-Carlo. Histoire d'arrondir les fins de mois du jeune couple, au tarif de quatre-vingts francs de l'heure, Janet accepte alors de poser régulièrement pour des marques de vêtements et des boutiques de la région.







Lundi 6 février 1961 : 


Les parents de Janet se rendent à Monte-Carlo pour quelques jours. Sur le quai de la gare de Monaco, ils retrouvent ainsi leur fille et font la connaissance, pour la première fois, de leur gendre. Chouffa organise un dîner en l'honneur de la famille Woollacott réunie. Elle leur prépare de délicieux plats orientaux. L'appartement de la place des Moulins étant trop petit, Claude et Janet installent donc Clarisse et Léonard dans un hôtel à proximité du domicile de la famille François. Chaque jour et au volant de son Oldsmobile bleue, Claude et son père Aimé leur font découvrir Nice, Saint-Paul-de-Vence, les villages d'Èze et de Biot. Les parents de Janet sont enchantés de leur séjour.







Dimanche 19 mars 1961 : 


Le père de Claude, Aimé François disparaît. Rongé par l'exil, replié sur lui-même, refusant toute nourriture et alité dans sa chambre au domicile familial, Aimé se laisse mourir. En désaccord complet avec son fils, il refuse de lui adresser la parole. Aimé n'admet toujours pas ses orientations artistiques et professionnelles. Chouffa envisage de le faire hospitaliser. Mais mal prise en charge par la Sécurité sociale, la famille François décide qu'à tous points de vue, il vaut mieux qu'il reste chez lui. Un médecin et une infirmière lui rendent visite quotidiennement. Chouffa parle alors à son mari. Elle lui demande de faire un effort et de parler avec leur fils Claude. Aimé refuse toujours et tombe alors dans un profond coma. Sous perfusion, Josette et Janet veillent. Quelques heures plus tard, il décède. Chouffa se précipite alors dans la chambre, mais Claude refuse de quitter le salon et reste assis, abasourdi, terrifié face à la mort de son père. Après bien des encouragements de sa mère, il entre seul pour s'incliner devant la dépouille de son père. Pour la première fois, Claude reste muet. Puis un cri se fait entendre et Claude jaillit de la chambre, bouleversé. En effet, alors qu'il contemplait le visage du défunt, ses yeux s'étaient ouverts dans un dernier spasme. Chouffa calme Claude et referme une seconde fois les paupières d'Aimé François. Durant trois jours et d'une voix faible et volubile, Chouffa disserte sur le retour des âmes en perdition. Elle raconte des histoires et parle du décès des membres de sa famille revenus sur terre. Impressionnés, Claude, Josette et Janet l'écoutent pendant de longues heures.







Mercredi 22 mars 1961 :


Le jour des obsèques de son père, Claude est anéanti, il est dans un état de choc profond. Au cimetière de Monaco, seulement cinq personnes accompagnent Aimé François à sa dernière demeure. De retour au domicile familial, Claude refuse la mort de son père. Enfant, il avait tant admiré cet homme et, plus tard, il avait tant regretté leurs disputes et leurs désaccords. Claude ne parle plus, il ne pleure pas, mais son cœur saigne. Il sait que, désormais, tout espoir d'obtenir une réconciliation avec son père s'est évanoui. Le soir même, Claude et Janet se rendent au Sporting Club de Monte-Carlo, Josette rejoint son nouvel ami le trompettiste et arrangeur Jerry van Rooyen et Chouffa part retrouver des amis au Casino de Beausoleil pour oublier cette triste journée.







Dimanche 30 avril 1961 : 


Après la disparition d'Aimé, François, Claude et Janet s'installent dans l'appartement de la place des Moulins.







Vendredi 11 août 1961 : 


Dans les coulisses du Sporting Club de Monte-Carlo, Claude François assiste au concert de Sammy Davis Jr. à l'occasion du gala annuel de la Croix-Rouge présenté par Robert Lamoureux. Un moment fantastique pour Claude François qui apprécie beaucoup ce chanteur américain. Durant les répétitions, en fin d'après-midi, Sammy Davis Jr. souhaite qu'il n'y ait aucune personne dans la salle en dehors des musiciens bien sûr. Ainsi, pendant plus d'une heure, Cloclo assiste aux réglages techniques et vocaux de la star. Il est fasciné par le professionnalisme de cet immense artiste. Claude François s'en inspirera plus tard.







Jeudi 24 août 1961 : 


Parallèlement aux nombreuses séances de photos, Janet travaille avec une production italienne de films publicitaires dirigée par Vittorio De Sica. Elle reçoit alors, ce jour-là, du grand metteur en scène, une proposition de rôle dans son prochain long-métrage qui se tourne à l'automne prochain. Très excitée, Janet en parle le soir même à Claude. Il refuse catégoriquement que sa femme cède à ce genre de proposition. Il écarte aussi l'éventualité de l'accompagner sur le tournage à Rome. Après plusieurs jours de discussion, Claude propose à Janet de monter à Paris. Encouragés par une danseuse, Christine Reynolds, et par sa sœur qui vivait déjà depuis plusieurs semaines dans le XIIIe arrondissement de la capitale, les époux François décident de tout quitter pour tenter leur chance à Paris.







Lundi 11 septembre 1961 : 


Dans la nuit, à bord de leur Oldsmobile, Claude et Janette quittent Monte-Carlo. Après une courte panne du circuit électrique de la voiture sur la route de l'Esterel et les réparations d'un garagiste, les époux François reprennent la direction de Paris. Durant le voyage, ils écoutent la radio et chantent à tue-tête les succès du moment. Faisant des projets d'avenir dans la capitale et convaincu de sa prochaine réussite, Claude est de bonne humeur. Janet n'en revient pas. Claude envisage même d'enregistrer un disque. Il imagine déjà les contacts à prendre et souhaite adopter un look californien pour se construire une image susceptible de séduire un large public. Tout au long de la route, il discute avec Janet. Il parle d'avoir les cheveux plus blonds et un nouveau nez, plus fin, semblable à celui de son épouse.


Arrivé dans la capitale à dix-sept heures, le couple rejoint Josette et son fiancé Jerry van Rooyen près de la place d'Italie.


Claude et Janet trouvent à se loger dans un hôtel donnant sur le boulevard des Batignolles, à Paris. L'hôtel Bertha est une pension familiale, sa proximité avec la place Clichy facilite la vie des jeunes époux qui fréquentent alors tous les studios de danse et d'enregistrement du quartier. Sur la recommandation de Christine Reynolds, Janet est alors engagée par Arthur Plasschaert pour danser aux côtés de nombreux artistes sur la scène de l'Olympia. Elle signe un contrat au tarif de 50 francs par jour et doit commencer les répétitions le plus vite possible.







Samedi 16 septembre 1961 : 


Avec l'aide de l'arrangeur musical Jerry van Rooyen, Claude François obtient un rendez-vous avec Jean-Jacques Tilché, le directeur artistique de la marque des disques Fontana. Pour cette première rencontre, le chanteur est vêtu d'un costume gris clair et d'un imperméable Burberry. Il a préalablement enregistré avec les musiciens de Louis Frosio, Venez les copains, Hic !, Si le cœur t'en dit et Bye bye blackbird, quatre titres sur bande 19 qu'il lui fait écouter ce jour-là. Mais Tilché n'est pas intéressé. Il conseille même au débutant Cloclo d'écouter les disques qu'achètent les jeunes aujourd'hui en France et lui remet deux places pour aller applaudir Johnny Hallyday à l'Olympia. Déçu, mais pas vaincu, il rejoint Janet en fin de journée à la Midinette, un café-restaurant de la rue Caumartin, à Paris.







Mardi 10 octobre 1961 : 


Claude François trouve un emploi. Il est engagé par Olivier Despax et les Gamblers pour jouer des percussions et enseigner la danse aux clients d'un célèbre club, le Caramel Club de la rue Arsène-Houssaye à Paris. Le groupe Les Gamblers, en français « Les joueurs », a été créé quelques mois plus tôt sur une idée d'Eddie Barclay, et rassemble plusieurs musiciens de talent autour d'Olivier Despax qui est chanteur et guitariste. Ce dernier est né en 1939, la même année que Cloclo, à Neuilly-sur-Seine, en région parisienne. En 1955, Despax a été élu meilleur guitariste de jazz au Salon de la Jeunesse du Grand Palais. Pour fonder les Gamblers, Olivier Despax s'est entouré de musiciens rencontrés lors de son service militaire, en Algérie. Il y a Jean-Marie Dariès qui joue du saxophone et qui est originaire d'Oran. Il a accompagné le célèbre Kenny Clarke. Il y a aussi Jean-Pierre Sabard, originaire de Constantine, qui joue de l'orgue et est un habitué du Blue Note, une boîte de jazz, de la rue d'Artois à Paris. Jean-Pierre Sabard a aussi accompagné des stars du jazz comme Stan Getz et travaillera longtemps avec Claude François, par la suite.


Il y a aussi Philippe Maté un autre saxophoniste rencontré dans des soirées privées. Et aussi un bassiste argentin, Ricardo Galleazzi qui joue rue Monsieur-le-Prince, à l'Escale, avec les Machucambos, et enfin, un musicien allemand, Klaus Hagl.


Ce groupe de passionnés fait de la musique black, du rythm'n'blues et reprend les grands titres de Ray Charles et de Charlie Parker. Eddie Barclay, qui adore lui aussi ce genre de musique, ne se fait jamais prier pour venir faire des « bœufs » avec eux. Barclay leur a fait signer un contrat de trois ans qui s'accompagne d'un engagement au Caramel Club, appartenant à Alain Bernardin, le créateur du futur Crazy Horse Saloon


C'est dans ce club fréquenté par toute la Jet-Set de l'époque, dont la Callas et Aristote Onassis, qu'à partir de la fin de l'année 1961, les Gamblers lancent une nouvelle danse dont le but est de détrôner le Twist : le Madison. Ils enregistrent d'ailleurs un album 25 cm, intitulé Dansez le Madison au Madison Club avec Olivier Despax et ses Gamblers qui sort aux disques Barclay.


Vers minuit, Janet retrouve régulièrement Claude. Elle aime le voir danser le Twist, le Madison, le Hully Gully ou le Mashed Potatoes. Pour elle, le chanteur insignifiant de Monte-Carlo attire désormais les regards !







Lundi 25 décembre 1961 : 


Dans la petite chambre de l'hôtel Bertha à Paris, Claude et Janet fêtent Noël. Janet a emprunté le palmier sur le palier du premier étage, l'a transporté près de leur fenêtre et a chargé Claude de le décorer d'une guirlande électrique. Le repas de Noël est calé à dix-huit heures, entre les deux représentations à l'Olympia de Janet et avant la soirée au Caramel Club pour Claude. Les époux commencent alors par des feuilles de vigne farcies, puis se régalent avec deux chiches-kebabs, un Christmas pudding et terminent par quelques dattes et quatre figues. L'heure des cadeaux arrive. Janet offre à Claude un soyeux pull en cachemire noir et Claude offre à sa tendre épouse une bague sertie d'une aigue-marine… Claude accepte de boire quelques gouttes de vin mousseux et, les yeux dans les yeux, les époux trinquent à leur bonheur. En levant son verre, Janet s'exclame : « À nous deux ! » Et Claude s'empresse de répondre : « Inch Allah ! »







Mercredi 27 décembre 1961 : 


Claude François rejoint Janet à l'Olympia et assiste au concert de Vince Taylor. La star du rock est affublée d'un blouson de cuir noir avec des énormes bagues à chaque doigt. Claude est horrifié par ce spectacle à l'opposé de ses goûts artistiques. Il trouve Vince Taylor répugnant, lui qui aime tant l'élégance et le raffinement. À la fin du show, Claude rejoint Janet en coulisses et parle longuement avec le rocker. Passionnés tous deux par les voitures américaines, Claude François proposera ainsi à Vince Taylor, quelques semaines plus tard, de lui racheter sa Ford Thunderbird noire. Claude aime cette imposante voiture américaine dont les banquettes en cuir rouge sont pourtant inconfortables. L'affaire conclue, Claude se déplace désormais au volant de ce bolide qui, hélas, ne passe pas dans toutes les rues de la capitale et tombe régulièrement en panne !















1962






Mercredi 28 février 1962 : 


Le soir même et sur la proposition de Zladko, un jeune danseur yougoslave, Claude et Janette déménagent et s'installent dans un appartement de deux pièces, situé au deuxième étage du numéro 3 de la rue Véron à Paris. L'appartement est sordide. Il n'y a pas de salle de bains, les toilettes sont sur le palier, un étage plus bas, et le poêle à mazout chauffe mal. Claude et Janet tentent d'arranger les lieux. Souvent, ils s'éclairent à la bougie pour masquer le désolant délabrement de la pièce et les plafonds couverts de taches. Le jeune couple a bien du mal à trouver ses marques. Nostalgique de son Égypte natale, Claude achète alors, sur les quais de Seine à Paris, un singe ouistiti. Hélas, loin de son milieu tropical, l'animal ne vivra pas plus d'un mois.







Jeudi 1er mars 1962 : 


Soutenu par Jerry Van Royen, Claude François signe un contrat de cinq ans avec les Disques Fontana.







Vendredi 9 mars 1962 : 


Totalement ruinée et en attendant que sa fille Josette et Jerry retrouvent un appartement pour l'accueillir, Chouffa s'installe chez son fils, rue Véron à Paris. Seule à Monte-Carlo, Chouffa a tout perdu au jeu, y compris l'appartement de la place des Moulins. Allant chercher sa mère à la gare de Lyon à Paris, Claude est furieux de cette situation.







Lundi 12 mars 1962 : 


Sur les conseils et les adresses de la célèbre artiste transsexuelle Coccinelle, Claude François entre dans une clinique du quartier des gobelins pour se faire opérer du nez. Il est convaincu que le corps humain peut être traité par la chirurgie esthétique comme un rideau que l'on doit redessiner, redécouper et recoudre. Porté par sa détermination, mais complètement terrorisé, il confie donc son visage aux mains d'un des meilleurs chirurgiens esthétiques de la capitale. Toutes les économies du couple destinées à changer d'appartement vont finalement servir à régler les honoraires du praticien.


L'opération se déroule bien, mais l'extrême nervosité du patient oblige le chirurgien à prolonger l'anesthésie plus longtemps que prévu. Au moment du réveil, les bras de Claude commencent à s'agiter et il se donne de violents coups sur le visage, frappant le plâtre à plusieurs endroits. L'infirmière se précipite, mais ne peut rien faire. Il saigne abondamment du nez. Le chirurgien réopère son patient dans l'après-midi. Effondrée de désolation, Janet attend patiemment dans le couloir de la clinique. L'homme qu'elle aime n'a plus le même visage. Pour la première fois, elle songe avec résignation que sa vie commune avec Claude touche à sa fin.


Le visage cerné, un plâtre sur le nez, Claude rentre chez lui. Durant huit jours, il dissimule son visage derrière de grosses lunettes noires et, la nuit, il dort assis, par peur de dévier sa cloison nasale dans son sommeil.







Lundi 19 mars 1962 : 


Son tout premier disque 45 tours, Le Nabout Twist, sous le pseudonyme de Kôkô, est publié par la maison de disques Fontana. Le premier tirage en vinyle est de 10 000 exemplaires. L'idée de faire un twist en arabe lui était venue dans les coulisses de l'Olympia, en observant les danseurs du Ballet d'Arthur Plasschaert délirer et se tortiller sur un twist de Johnny Hallyday. Un danseur chantait même en arabe. Il n'en faudra pas plus au jeune Claude François pour convaincre Jean-Jacques Tilché de chez Fontana de lui faire enregistrer un disque dès le lendemain. Ce premier disque ne provoqua pas l'enthousiasme des programmateurs de radios. Par ailleurs, Janet et Josette avaient pour mission de faire le tour des clubs à Paris pour demander aux disc-jockeys de bien vouloir passer le disque. Hélas, malgré tous ces efforts, le succès ne sera pas au rendez-vous.







Mercredi 21 mars 1962 : 


Oubliant les douleurs et le traumatisme de son opération, Claude François rejoint sa femme dans les coulisses de l'Olympia. Janet se produit dans les ballets qui accompagnent sur scène le nouveau spectacle de Gilbert Bécaud. Ce dernier remarque alors Janet. Il ne manque pas de lui attraper discrètement la main au moment de monter sur scène en lever de rideau. Une série de concerts qui se prolonge jusqu'au 25 avril.







Jeudi 22 mars 1962 : 


Secrètement et après le spectacle, Janet accepte de retrouver Gilbert Bécaud à La Calavados, un bar élégant et discret de l'Avenue Pierre-Ier-de Serbie à Paris. Pendant près d'une heure, c'est à un homme attentionné que Janet raconte sa vie avec Claude, ses souffrances, ses douleurs et son émotion. Pour Janet, cet homme a une autre envergure que Claude et dégage une chaleur protectrice. Janet réalise qu'elle a vécu aux côtés d'un mari soucieux seulement de construire sa propre image et prêt à tout pour accéder à la gloire. À partir de ce soir-là, Janet se sent libérée et intensément attirée physiquement par Gilbert Bécaud. Lorsqu'elle franchit le seuil de son appartement de la rue Véron, Claude n'est pas encore rentré du Caramel Club. À son retour, tard dans la nuit, Janet n'a pas le courage de lui crier : « C'est fini, c'est terminé, je te quitte ! » Elle patientera quinze jours encore et se contentera de quelques instants volés dans les coulisses de l'Olympia ou de quelques rapides échanges téléphoniques pour vivre sa passion avec Gilbert Bécaud.







Mardi 24 avril 1962 : 


Dans la matinée, Claude a rendez-vous dans un studio d'enregistrement pour jouer des percussions sur un nouveau disque des Los Machucambos. De son côté, Janet accepte de se rendre à la rédaction de Jours de France pour programmer une prochaine séance de photos avec l'hebdomadaire. Durant cette matinée, elle en profite pour retrouver discrètement Gilbert Bécaud dans les bureaux de son édition musicale Rideau Rouge. Lasse de sa vie de couple avec Claude, elle ne croit plus en lui. Le soir, en rentrant au domicile conjugal, Chouffa se doute de quelque chose et essaie de faire parler sa belle-fille. Janet craque et avoue à Chouffa : « Je crois que j'en aime un autre ! » En larmes, Chouffa explose : « Jamais, ne dis plus jamais ça. Il va mourir si tu le quittes. Tu vas détruire tout ce qu'il a rêvé et construit ! »







Mercredi 25 avril 1962 : 


Profitant de l'absence de Chouffa et de Claude à l'appartement dans la soirée, Janet saisit son passeport, une petite valise sous le lit et entasse ses effets personnels. Pour la première et la dernière fois, elle tourne la clef dans la serrure et s'enfuit chez Christine son amie qui loge dans un hôtel de la rue Caumartin. À son retour dans la nuit, Claude constate l'absence de Janette. Il pleure, hurle de douleur et s'en veut. Avec des mots d'avenir et des prédictions, Chouffa le console, le raisonne.







Jeudi 26 avril 1962 : 


Dès sept heures du matin, Janet rejoint les Invalides pour prendre un bus. Deux heures plus tard, elle embarque pour Heathrow, en Angleterre. Elle rejoint ses parents pour réfléchir et envisager un autre avenir. Janet se sent à la fois triste et coupable. Treize heures après, elle débarque à Nottingham. Réconfortée par ses parents, Janet reprend des forces. Elle rassure au téléphone Gilbert Bécaud. Dans les jours suivants, le téléphone sonne. C'est Claude. Léonard Woollacott s'entretient un moment avec lui et passe le combiné à sa fille. Claude souhaite et implore Janet de rentrer par le premier avion. Il veut emmener Janet à Saint-Tropez, il a signé un contrat bien payé… Janet reste de marbre et tente de lui dire que l'argent n'était pas à l'origine de leur mésentente. Enfin, Janet lui explique calmement qu'elle ne l'aime plus. La voix de Claude change alors. Il se met à hurler et à insulter Janet. Ne sachant quoi répondre, elle lui hurle dans l'appareil : « J'aime Gilbert ! » Après quelques secondes de silence, Claude François raccroche.


Désormais pour Cloclo, dans son cœur d'homme blessé, plus rien ne sera comme avant.







Mardi 2 mai 1962 : 


Après sa séparation avec Janet, Claude François quitte l'appartement de la rue Véron à Montmartre pour s'installer à l'hôtel Magda, rue Troyon, à Paris.







Du jeudi 28 juin au vendredi 7 septembre 1962 : 


Il rejoint les Gamblers à Saint-Tropez pour accompagner sur scène Olivier Despax tous les soirs, au Papagayo.


Durant l'été 1962, Claude accepte la proposition des frères Édouard et François-Joseph Malortigue qui ont créé Le Papagayo sur une parcelle qu'ils ont achetée, à leur retour d'Indochine, près du port rendu célèbre par de nombreux peintres.


Durant cet été 1962, Cloclo ne fait pas que jouer des congas et du tambourin avec les Gamblers. Comme il vient d'enregistrer ses premières chansons sur 45 tours Le Nabout twist, Ali Baba Twist, Ne t'en fais pas mon vieux et Le Clair de lune à Maubeuge, il chante aussi, pour le plus grand plaisir des célèbres clients du club.


Souvent Sacha Distel, rencontré par Claude trois ans plus tôt, se rend au Papagayo pour écouter ce groupe très à la mode et pour, quelquefois, rejoindre sur scène Olivier Despax et le débutant Claude François, pour chanter. Généralement, en fin de concert, c'est Claude François qui relance la soirée en interprétant les succès du moment. Les chansons les plus réclamées par les clients privilégiés du Papagayo sont Ne joue pas de Colette Deréal, Sur ma vie de Charles Aznavour ou What'd I Say de Ray Charles. Mais surtout, il y a deux incontournables tubes, Ya Mustapha et Chérie je t'aime, chérie je t'adore du chanteur libanais Bob Azzam qui, tous les soirs, enflamment la piste de danse. Parfois, Cloclo est obligé de chanter jusqu'à cinq fois de suite ses succès du moment !


Quelques jours avant le premier spectacle au Papagayo à Saint-Tropez, Claude François fait imprimer plus d'un millier d'affiches. Un poster sur lequel figure la photo de son 45 tours, Le Nabout Twist, sorti quelques mois plus tôt chez Fontana. Ainsi, tout au long de la route, de Paris à Menton, il colle lui-même les affiches. Bientôt, tous les murs de la Côte d'Azur sont recouverts d'affiches annonçant sa présence dans le célèbre club de Saint-Tropez. De nombreuses plaintes seront déposées contre la maison de disques pour cet affichage sauvage. Les amendes seront payées par les Disques Fontana et, à la suite d'une procédure judiciaire, des dommages et intérêts seront réglés à l'Aga Khan dont les murs de la propriété ont été recouverts de la photo du premier disque vinyle de Claude François.


C'est d'ailleurs durant cet été 1962 qu'il recevra sa première lettre de fan. Un courrier de deux pages qu'il épinglera sur le mur bleu ciel de la chambre de son hôtel et qu'il conservera précieusement durant de longues années, comme par superstition. En tout cas, une jeune fille très amoureuse du chanteur débutant, qui sera présente tous les soirs au Papagayo pour assister au spectacle. Il n'oubliera jamais cette fan qui tous les soirs hurlait dans la salle, et elle était la première, le prénom de Cloclo. Le jeune artiste remporte déjà un beau succès auprès d'un public essentiellement féminin. Cela a pour conséquence d'agacer parfois les autres membres du groupe et particulièrement le séducteur Olivier Despax. Il faut dire que Claude François prend un réel plaisir à se produire sur scène. Il chante rythmiquement, il danse admirablement et sait parler au public. Les vrais débuts sur scène d'une future star !







Mardi 25 septembre 1962 : 


Olivier Despax et les Gamblers se produisent en première partie du spectacle d'Édith Piaf à l'occasion du lancement du film Le Jour le plus long produit par Darryl Zanuck. Un spectacle qui se déroule au 1er étage de la tour Eiffel, à Paris. Percussionniste au sein du groupe, Claude François assiste en coulisses au concert de la grande et très célèbre Édith Piaf.







Jeudi 27 septembre 1962 : 


Sortie de son disque 45 tours Belles, Belles, Belles.







Du samedi 27 octobre au vendredi 9 novembre 1962 : 


Pour l'émission de radio quotidienne Salut les Copains, Daniel Filipacchi choisit Belles, Belles, Belles comme disque chouchou des auditeurs deux semaines de suite.


Créée le 19 octobre 1959 sur Europe 1, par Frank Ténot et Daniel Filipacchi, sur une idée de Jean Frydman l'un des dirigeants fondateurs de la station, Salut les Copains est d'abord une émission hebdomadaire d'une demi-heure qui s'adresse aux jeunes dans un ton résolument moderne et décontracté, en employant notamment le tutoiement des auditeurs. Face au succès très rapide de ce programme, l'émission devient dès le mois de septembre, une quotidienne. Chaque soir, du lundi au vendredi, de 17 heures à 19 heures, Daniel Filipacchi donne rendez-vous aux jeunes de douze-quinze ans et plus pour leur faire découvrir un air nouveau venu d'Amérique, qui s'appelle le Rock'n'roll. Après avoir animé pendant quatre années, avec son complice Frank Tenot, Pour ceux qui aiment le jazz, Daniel Filipacchi transmet donc la frénésie du Rock'n'roll à travers cette quotidienne dont le titre est emprunté à une chanson de Gilbert Bécaud, écrite en 1957 par Pierre Delanoë. Au départ, c'était une jeune Américaine, prénommée Suzy, qui, tous les jeudis après-midi, avec son chat sur les genoux, présentait une émission destinée aux jeunes. Comme le concept avait du mal à trouver son public, Lucien Morisse a eu l'idée de faire appel à Daniel Filipacchi qui venait de faire ses preuves avec une émission consacrée au Jazz.


Le concept solide et innovant de Salut les Copains en fait vite une référence chez tous les jeunes issus du baby boum. Dès la sortie des classes, ils se précipitent sur le poste de radio familial pour écouter leurs vedettes. Le générique Last Night des Mar-Keys donne chaque soir le signal du début d'un rendez-vous à ne pas manquer.


Ainsi, en quelques années, Salut les Copains devient un rendez-vous prescripteur en matière de tendances et de chansons. Surnommé « Oncle Dan », Daniel Filipacchi ne cesse d'améliorer le programme au fil du temps. Comme il se rend régulièrement aux USA, il en rapporte les meilleures techniques radiophoniques et crée les premiers jingles publicitaires.


Pour tout jeune artiste débutant, passer dans Salut les Copains est le Graal absolu, le péage vers le succès. Aussi, lorsque, en septembre 1962, Claude François enregistre et sort le 45 tours Belles, Belles, Belles, l'objectif est bien évidemment que la chanson soit diffusée dans la célèbre émission d'Europe 1. Aussitôt le disque enregistré dans les studios du boulevard Blanqui, à Paris, Cloclo et son directeur artistique, Jean-Jacques Tilché, portent la bande à Daniel Filipacchi qui, sous l'influence du programmateur de l'émission, Michel Poulain, accepte de diffuser le titre à l'antenne. Claude est fou de joie, il veut l'annoncer lui-même à sa famille. Ainsi, aux premiers jours de l'automne, Claude François, au volant de sa voiture américaine décapotable, fonce prévenir sa mère et sa sœur qui résident au deuxième étage d'un hôtel proche de la place de Clichy, à Paris. Arrivé au bas de l'immeuble, sur le boulevard des Batignolles, il klaxonne violemment pour prévenir sa mère et sa sœur et les invite à descendre. Il leur annonce alors la bonne nouvelle et leur recommande d'écouter à partir de demain l'émission Salut les Copains sur Europe 1 dans laquelle passe désormais son nouveau disque Belles, Belles, Belles. Quelques instants plus tard, il redémarre en trombe prétextant d'un rendez-vous avec un agent immobilier pour visiter un appartement à vendre boulevard Exelmans dans le XVIe arrondissement de la capitale.


Lorsque le jour de la première diffusion arrive, Claude François est au volant de sa Ford Thunderbird. Il roule dans Paris et, fier d'entendre sa chanson pour la première fois à la radio, interpelle les passants sur les trottoirs pour annoncer que c'est lui le chanteur de Belles, Belles, Belles.


À la fin de la première diffusion, entre 18 heures et 19 heures, les appels téléphoniques sont si importants que le standard de la station est bloqué. La chanson de Claude François devient dès lors le chouchou de la semaine des auditeurs de la radio, ce qui signifie concrètement qu'elle est diffusée en début et en fin de chaque émission, mais aussi au milieu du programme, après la grande page de publicité. Ainsi, Belles, Belles, Belles va bénéficier de quinze passages hebdomadaires sur l'antenne. Une promotion idéale qui se prolongea la semaine suivante tant la demande des auditeurs était vive. La maison de disques Fontana en profite pour mettre en place chez les 10 000 disquaires de France des affichettes avec le visage de l'artiste « chouchou de l'émission Salut les Copains » et les références du disque. Cette médiatisation radiophonique permet ainsi au titre de se hisser en tête du hit-parade et de se vendre à plus de 600 000 exemplaires.


Par la suite, tout comme Richard Anthony, Françoise Hardy, Johnny Hallyday, Sylvie Vartan…, Claude François devient un pilier de l'émission Salut les Copains. Il y revient souvent pour présenter les nouvelles chansons de ses albums. Et lorsque Cloclo, toujours accompagné de son célèbre imprésario Paul Lederman, se rend en fin d'après-midi dans les studios au 26 de la rue François-Ier à Paris pour participer à l'émission de Daniel Filipacchi, des dizaines de jeunes lycéennes assidues à leur transistor attendent devant l'immeuble. Elles veulent le voir, le toucher, l'embrasser et obtenir une photo dédicacée. Une période où Cloclo annonce au micro de SLC qu'il est célibataire et qu'il souhaite rencontrer l'amour prochainement. Il reçoit alors plus de 20 000 lettres par semaine. Il devient très vite la nouvelle idole des jeunes et ses disques se vendent par milliers.







Vendredi 16 novembre 1962 : 


Grande première sur les Champs-Élysées, à Paris, du film de Michel Boisrond, Comment réussir en amour. Ce soir-là, Claude François est présent dans la salle puisqu'il a dirigé durant plusieurs jours les chorégraphies du tournage.







Du dimanche 18 au jeudi 29 novembre 1962 : 


Claude François se produit tous les soirs sur la scène d'un club à la mode situé à Courchevel. C'est durant son séjour qu'il rencontre le célèbre producteur Eddie Barclay.







Mardi 18 décembre 1962 : 


À la demande du directeur d'antenne Lucien Morisse, Claude François se produit pour la toute première fois sur la scène de l'Olympia en première partie des Spootnicks et de Dalida. Ce Musicorama est retransmis en direct sur Europe 1.















1963






Jeudi 3 janvier 1963 : 


Le tout premier article sur Cloclo est publié dans le mensuel Salut les Copains. C'est le chanteur lui-même qui a rédigé le texte, racontant ainsi sa jeune existence à ses premiers fans.







Lundi 21 janvier 1963 : 


Claude François participe à sa première émission de télévision, Toute la Chanson, sur la RTF. Il y interprète son premier grand succès, Belles, Belles, Belles, qui depuis trois mois est sur toutes les ondes. Dès lors, la France entière va pouvoir identifier le jeune chanteur à succès.


Cette émission de variétés produite par André Salvet, l'inventeur du Midem, et Robert Valley, a succédé au Magazine de la Chanson qui existait depuis 1958. Toute la chanson mêle habilement des jeunes artistes débutants à des chanteurs plus confirmés. Présentée par Francis Claude, le mari de Michèle Arnaud, et le chanteur danois George Ulmer, connu notamment pour la fameuse chanson Pigalle, cette émission est un véritable tremplin pour les jeunes chanteurs qui, dès le lendemain de sa diffusion, gagnent en notoriété. Claude François sait toute l'importance de la télévision qui se répand à grande vitesse dans les familles françaises. Cette nouvelle lucarne est une vitrine formidable pour faire connaître une chanson et son interprète. La veille du tournage, Claude François est très nerveux. Pour se calmer, il répète son passage devant un miroir, à plusieurs reprises dans sa chambre de l'hôtel Magda, rue Troyon. Le jour J, avant de prendre la direction des studios, Claude François choisit méticuleusement le costume qu'il va porter pour cette première TV. Il hésite entre deux et finit par choisir celui en alpaga noir, très cintré. Son manager et imprésario Paul Lederman l'accompagne sur le tournage qui se déroule dans les studios de la rue Francœur, dans le XVIIIe arrondissement de la capitale.







Samedi 16 février 1963 : 


Aux côtés de nombreux invités dont Claude Bolling, Pierre Vassiliu, Lee Hallyday et Danyel Gérard dans l'émission Âge Tendre et Tête de Bois, Claude François interprète son succès Belles, Belles, Belles.







Jeudi 28 mars 1963 : 


Dans l'émission Rendez-vous Juniors sur la 1re Chaîne, Cloclo interprète quatre chansons : Belles, Belles, Belles, Dis-lui, Marche tout droit et Moi, je voudrais bien me marier.







Du jeudi 4 avril au dimanche 28 avril 1963 : 


Consacré vedette de la chanson, Claude François se produit sur la scène de l'Olympia dans le spectacle intitulé Les Idoles des Jeunes. Il partage l'affiche avec les Tornados, Sylvie Vartan, les Brutos, Pierre Vassiliu et Colette Magny. Le soir de la première, la célèbre actrice Marlene Dietrich vient l'encourager dans sa loge.







Mardi 30 avril 1963 : 


Cloclo engage comme secrétaire le jeune Ticky Holgado. Il a la charge d'assister le chanteur dans le moindre de ses déplacements, de mettre en place la loge avant les concerts et de gérer les relations avec les fans.







Jeudi 16 mai 1963 : 


Cloclo participe à l'émission Monsieur Tout le Monde.







Samedi 18 mai 1963 : 


Encouragé par Chouffa et par Graziella des Gam's, le chanteur se fait lire les lignes de la main par une gitane, diseuse de bonne aventure. Elle lui prédit alors une brillante carrière professionnelle, mais manifeste beaucoup d'embarras en constatant que sa ligne de vie est bien trop courte, qu'il risque de disparaître avant l'âge de quarante ans ! Ému par cette prédiction, sa réaction immédiate sera de rire aux éclats !







Lundi 27 mai 1963 : 


Dans un restaurant parisien, Claude François reçoit en soirée une énorme couronne pour le Prix des Variétés de Paris en présence de Robert Manuel, de Claude Rollet, de Luce Feyrer et d'Orlando, le frère de Dalida.







Samedi 13 juillet 1963 : 


Début de la première tournée d'été de Claude François à Tulle, aux côtés de Sylvie Vartan et du groupe vocal Les Gam's. Au total, 52 concerts joués jusqu'au 15 septembre.







Dimanche 14 juillet 1963 : 


Concert à Saint-Céré.







Mardi 16 juillet 1963 : 


Concert à Carpentras.







Vendredi 19 juillet 1963 : 


Concert à Annemasse.







Samedi 20 juillet 1963 : 


Concert à Vittel.







Dimanche 21 juillet 1963 : 


Concert à Divonne-les-Bains.







Lundi 22 juillet 1963 : 


Concert à Deauville.







Mardi 23 juillet 1963 : 


Concert à La Baule.







Mercredi 24 juillet 1963 : 


Concert à Le Valandré.







Jeudi 25 juillet 1963 : 


Concert à Saint-Valéry-en-Caux.







Vendredi 26 juillet 1963 : 


Concert au Touquet.







Samedi 27 juillet 1963 : 


Concert à Malo-les-Bains.







Lundi 29 juillet 1963 : 


Concert à Dinard.







Mardi 30 juillet 1963 : 


Concert au Touquet.







Jeudi 1er août 1963 : 


Concert à Aix-les-Bains.







Vendredi 2 août 1963 : 


Concert à Cavaillon.







Samedi 3 août 1963 : 


Concert aux Vans.







Dimanche 4 août 1963 : 


Concert à Sète.







Lundi 5 août 1963 : 


Concert à Andernos-les-Bains.







Mardi 6 août 1963 : 


Concert à Saint-Jean-de-Luz.







Mercredi 7 août 1963 : 


Concert à Royan.







Jeudi 8 août 1963 : 


Concert à Arcachon.







Vendredi 9 août 1963 : 


Concert à La-Roche-Posay.







Samedi 10 août 1963 : 


Concert à Néris-les-Bains.







Dimanche 11 août 1963 : 


Concert aux Sables-d'Olonne.







Lundi 12 août 1963 : 


Concert à Quiberon.







Mardi 13 août 1963 : 


Concert à Riva Bella.







Mercredi 14 août 1963 : 


Concert à Colmar.







Jeudi 15 août 1963 : 


Concert à Annecy.







Vendredi 16 août 1963 : 


Concert à Montreux (Suisse).







Samedi 17 août 1963 : 


Concert à Vallauris.


Également l'émission Rythmes sous Capes, réalisée par René Lucot, avec comme invité Claude François.







Dimanche 18 août 1963 : 


Concert à Monaco.







Lundi 19 août 1963 : 


Concerts à Toulon (en matinée) et à Bormes-les-Mimosas (en soirée).







Mardi 20 août 1963 : 


À cause d'une sono défectueuse, de graves incidents éclatent à la fin du concert au Théâtre de Verdure des Orangers, place Tivoli au Cannet, durant la tournée d'été. Plusieurs blessés parmi les spectateurs et les émeutiers.







Mercredi 21 août 1963 :


Concert à Juan-les-Pins.







Jeudi 22 août 1963 :


Concert au Théâtre de Verdure à Nice.







Vendredi 23 août 1963 :


Concert à Valras-Plage







Samedi 24 août 1963 :


Concert à Nay-Bourdettes.







Lundi 26 août 1963 :


Concert à Pamiers.


Également sortie du magazine Top Réalités Jeunesse. Sur trois pages, Cloclo enseigne le Hully Gully, une danse très à la mode auprès de la jeune génération.







Mercredi 28 août 1963 : 


Concert à Tarbes.







Jeudi 29 août 1963 : 


Concert à Royan.







Vendredi 30 août 1963 : 


Concert à Fouras-les-Bains.







Samedi 31 août 1963 : 


Concert à Trouville.







Dimanche 1er septembre 1963 : 


Concert au 2e Festival de l'Andouille à Aire-sur-la-Lys.







Mardi 3 septembre 1963 : 


Concert à Arcachon.







Mercredi 4 septembre 1963 : 


Concert à Biarritz.







Jeudi 5 septembre 1963 : 


Concert à Villeneuve-sur-Lot.







Vendredi 6 septembre 1963 : 


Concert à Libourne.







Samedi 7 septembre 1963 : 


Concert à Montrond.







Dimanche 8 septembre 1963 : 


Concert à Armentières.







Samedi 14 septembre 1963 : 


Concert dans le parc du château de Trazegnies (Belgique).


Également, la diffusion de l'émission Âge Tendre en vacances présentée par Albert Raisner avec Cloclo en invité principal.







Dimanche 15 septembre 1963 : 


Concert à Bruyères-Battice (Belgique).







Dimanche 29 septembre 1963 : 


Concert en matinée sous chapiteau – au Vieux Château – au Festival de Trazégnies (Belgique). Avec en première partie du spectacle présenté par Michel Lemaire, les Vampires, Richard Wery, Burt Blanca et les Cousins.







Lundi 30 septembre 1963 : 


À proximité des studios de Radio Luxembourg, vingt idoles des jeunes sont rassemblés pour donner le départ d'une nouvelle émission quotidienne, Balzac 10-10, présentée par Philippe Adler et diffusée de 17 heures à 19 heures. Parmi eux, Danyel Gérard, Frank Alamo, Tuny Yong, Lucky Blondo… et Claude François.







Samedi 5 octobre 1963 : 


Dans l'émission Teuf-Teuf enregistrée au Salon de l'Auto à Paris et diffusée sur la 1re Chaîne, Claude François chante un nouveau titre, jamais gravé sur disque vinyle, Ma Nouvelle Voiture. De nombreux invités sont également au programme : Charles Aznavour, Jean-Marc Thibault, Jean Yanne, Dalida, Serge Gainsbourg, Maurice Biraud et Robert Hirsch.







Mardi 15 octobre 1963 : 


Sortie du premier magazine consacré entièrement à Claude François. Dans ce numéro 17 de Bonjour les amis, Cloclo se confie aux deux journalistes de la rédaction, Alain Montbley et Christian Brossette, qui ont accepté de suivre le chanteur en tournée durant une semaine.







Vendredi 18 octobre 1963 : 


Aux termes d'un acte reçu par maître Sens Olive, notaire à Paris, le chanteur acquiert un appartement situé au neuvième étage d'un immeuble situé 46, boulevard Exelmans à Paris, au prix payé par des fonds d'emprunt de 143 684 francs. Cette habitation à caractère professionnel comprend un living, une chambre, une salle de bains et une cuisine.







Lundi 21 octobre 1963 : 


Sortie en kiosque du numéro 16 de Salut les Copains avec, pour la première fois, Claude François en couverture.







Mercredi 23 octobre 1963 : 


Claude François emménage dans l'appartement qu'il vient d'acheter au 46, boulevard Exelmans à Paris. Aidé de sa mère et de sa sœur, son déménagement s'effectue dans la nuit du 23 au 24 octobre.


Ce même jour est diffusée, sur la 1re Chaîne, l'émission Âge Tendre et Tête de bois, dans laquelle Cloclo interprète ses nouveaux succès, Si j'avais un marteau et Si tu veux être heureux. À la demande d'Albert Raisner et pour le plaisir des téléspectateurs, Claude François effectue une démonstration de danse.







Mardi 29 octobre 1963 : 


Voilà maintenant une année que Claude François existe en tant que vedette de la chanson. Au fil des mois, il est devenu une véritable idole, désormais incontournable et adorée d'un très large public. Ainsi, lorsque la radio Europe 1 propose la retransmission d'un concert du chanteur en direct sur l'antenne et dans le cadre de son émission Musicorama, Cloclo accepte de se produire pendant plus d'une heure sur la scène de l'Olympia.


Ce concert, avec Rita Pavone et les Gam's en première partie, n'est pas un concert comme les autres dans l'existence professionnelle de Claude François. Organisé par sa maison de disques et à l'occasion du premier anniversaire de la sortie de son premier disque, ce concert reste un événement dans la carrière du chanteur. En effet, Jean-Jacques Tilché, son directeur artistique chez Philips, a prévu de lui faire remettre par Maurice Biraud ce soir-là, à l'issue du spectacle et en public, deux disques d'or récompensant les deux premiers millions d'exemplaires vendus durant sa première année de carrière.


Vers minuit, un grand dîner est alors organisé par Philips dans un restaurant du quartier de la Madeleine où de nombreux proches collaborateurs retrouvent le chanteur entouré de sa sœur, de sa mère, de Paul Lederman, de Jean-Jacques Tilché, de Lucien Morisse, de Nana Mouskouri, de Danyel Gérard et du jeune chanteur suisse Pascal Krug, surnommé Le Petit Prince.







Mercredi 13 novembre 1963 : 


Dans le cadre du Festival de Rennes, Cloclo participe au journal télévisé à 18 h 30.







Mardi 19 novembre 1963 : 


Partageant avec Georges Brassens la couverture du mensuel Nous les garçons et les filles à paraître en janvier 1964, Claude François répond à quelques questions d'un journaliste. Il parle de son amour pour la musique, confie ses goûts musicaux, analyse le répertoire de Bécaud, de Brassens et enfin répond aux courriers de ses détracteurs.







Jeudi 21 novembre 1963 : 


Concert au Palais des Sports de Paris en matinée pour célébrer le huitième anniversaire du disque dans le monde entier. Parrainé par France-Soir, ce spectacle est réservé aux enfants de huit à treize ans avec un grand nombre d'artistes sur scène dont Danyel Gérard, le ventriloque Jacques Courtois, les Champions, les Gam's, Le Petit Prince et Claude François.







Samedi 23 novembre 1963 : 


L'Académie du Disque français proclame à 11 h 30, à l'Hôtel de Ville de Paris, son Palmarès annuel et décerne à Claude François le Prix Francis Carco pour son disque 45 tours Si j'avais un marteau, publié chez Philips.







Mardi 3 décembre 1963 : 


Sous validation du consulat général de France à Monaco en date du 17 février 1961, Claude François se voit délivrer un nouveau passeport numéro 884. Domicilié dans la résidence Le Schuylkill, 19, boulevard de Suisse, à Monaco, Claude François est signalé avoir une taille de 1 m 72, avoir des yeux verts et des cheveux blonds. Au départ, la date d'expiration de cette pièce d'identité est fixée au 2 décembre 1966. Le chanteur prorogera par la suite la validité de ce passeport jusqu'au 5 janvier 1970.







Vendredi 20 décembre 1963 : 


Cloclo est l'invité d'une émission télévisée, 7 Jours du Monde.







Mardi 24 décembre 1963 : 


À l'occasion du réveillon de Noël, la 1re Chaîne diffuse une émission, Demandez le programme, produite et présentée par Suzanne Gabriello avec de nombreuses personnalités. De Jacqueline Huet à Frank Alamo, de Sylvie Vartan à John William, d'Achille Zavatta à Rika Zaraï en passant par André Claveau et Pierre Doris. Claude François interprète ce soir-là En rêvant à Noël et parraine le jeune artiste suisse Le Petit Prince qui chante C'est bien joli d'être copain.







Lundi 30 décembre 1963 : 


Sortie en kiosque du numéro 9 du mensuel Nous les garçons et les filles avec Claude François et Georges Brassens en couverture.







Mardi 31 décembre 1963 : 


Concert au Palais des Sports de Paris en matinée. Des centaines de fans l'attendent à la sortie de la salle. Elles veulent le toucher, l'embrasser et obtenir une dédicace de celui dont elles rêvent chaque jour et qui est en poster sur les murs de leur chambre.


Cloclo passe une partie de la soirée et de la nuit au Club Le Saint-Hilaire à Paris. Il fait alors la connaissance du peintre Raymond Moretti qui lui dessine au feutre deux colombes de la paix enlacées en deux seuls traits. Un dessin dédicacé à Claude François, signé à deux reprises le 31 décembre 1963 et le 1er janvier 1964. Une œuvre originale que conservera longtemps le chanteur dans ses bureaux parisiens.
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